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LE CANCER EST-IL UN CHAMPIGNON ? 
comme le prétend l'oncologue italien, le Dr Tullio Simoncini, M.D. 

 
Caroline Markolin, Ph.D. 

 
 

 
Le rôle des champignons dans la guérison du cancer selon la Médecine Nouvelle 
Germanique 
 
Vous trouverez ci-dessous des extraits de la vidéo du Dr Simoncini ainsi qu'un bref résumé des 
découvertes du Dr Hamer au sujet de la corrélation entre le cancer et les champignons.  
 
Dr Simoncini : « Le concept des cellules qui deviennent folles est une invention, une hypothèse que 
jamais personne n'a démontrée ... Pendant des centaines d'années, les scientifiques ont suggéré cette 
hypothèse que jamais personne n'a démontrée. Jamais. Cette hypothèse ne repose sur aucune preuve. 
Par ailleurs, elle ne compte que des arguments en sa défaveur. 8,5 millions de décès par cancer … 
Après un siècle de recherche, le cancer demeure toujours un mystère. » 
 
Le Dr Hamer a découvert en 1979 (à l'époque, il était chef du service de médecine interne dans une 
clinique d'oncologie en Allemagne) que les cancers n'étaient pas des tumeurs « malignes », mais plutôt 
le résultat de programmes de survie biologique (SBS) destinés à aider un individu à faire face à une 
situation de conflit biologique.  
 
Le Dr Hamer a également constaté, comme le stipule la Quatrième Loi Biologique, que tous les cancers 
qui se développent durant la phase de conflit actif (tumeurs des poumons, du côlon, de l'estomac, du 
foie, du pancréas, des reins, de la prostate, de l'utérus, des glandes mammaires, ou de la plèvre et du 
péritoine) cessent de se développer dès l'instant où le conflit correspondant est résolu. Durant la phase 
de guérison, les tumeurs devenues inutiles sont décomposées et éliminées naturellement avec la 
participation de champignons tels que le Candida albicans ou les bactéries tuberculeuses. C'est la 
raison pour laquelle les champignons et/ou les bactéries tuberculeuses sont toujours présents dans le 
cas de certains cancers ; pour être plus précis, ils sont présents exclusivement dans le cas des cancers 
qui sont contrôlés par le « cerveau ancien » (tronc cérébral et cervelet).  
 
Dr Simoncini : « On trouve toujours le Candida chez les patients des services d'oncologie. Le problème 
est de savoir comment interpréter la présence de ce champignon. La vision erronée de l'oncologie 
officielle est que le cancer survient d'abord, puis ensuite le Candida attaque et affaiblit les organismes. 
Mais ce n'est qu'une hypothèse, une fausse hypothèse. Mon opinion est que le Candida vient d'abord, 
génère le cancer, puis envahit l'organisme et cause la mort. Le fait est que le Candida est toujours 
présent dans les tissus d'un patient atteint de cancer. Toute autre point de vue ne pourrait être 
qu'invention. » 
 
À titre d'exemple illustrant la présence simultanée de champignons et de cellules cancéreuses, le Dr 
Simoncini propose une séquence vidéo montrant des colonies fongiques dans des cancers du côlon, 
des poumons, de la plèvre et de l'estomac ! Notez que tous ces cancers sont contrôlés par le « cerveau 
ancien », ce qui confirme la justesse des découvertes du Dr Hamer.  
 
Vidéo Dr  Simoncini: https://www.youtube.com/watch?v=D0PC9EQPiNU 
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Les découvertes du Dr Hamer diffèrent radicalement des conclusions du Dr Simoncini : 
 
Selon le Dr Simoncini, cette « infection fongique » est visible sous la forme de « masses blanches ».  
Concernant les examens histologiques, il explique : « L'histologie montre vraiment comment le tissu 
tente de se protéger de l'invasion fongique. Là où le champignon dévore le tissu, la réaction est une 
surproduction cellulaire qui tente de stopper l'invasion. Si le Candida se trouve dans le foie, la réaction 
cellulaire est effectuée par les cellules du foie. Il s'agit alors d'un cancer appelé carcinome épithélial, au 
niveau du cerveau cette réaction est appelée glioblastome, au niveau de la peau, elle est appelée 
mélanome, et ainsi de suite, pour tous les tissus et organes. Il ne s'agit pas là d'anomalies cellulaires, 
mais uniquement de réactions défensives. » 
 
Pour traiter le cancer, le Dr Simoncini suggère : « Tout d'abord, il faut détruire les colonies de 
champignons du fait de la présence du cancer. Comment peut-on les détruire ? Pas avec les 
médicaments antifongiques actuels. Je suis sûr qu'à l'avenir, ils pourront être détruits par un autre type 
de médicaments. Et cela pourrait bien être le prochain grand marché de l'industrie pharmaceutique. Ils 
permettront à la médecine d'entrer dans une nouvelle ère ... Mais pour le moment, la substance 
antifongique la plus efficace est le bicarbonate de sodium ... » 
 
GNM : comme une activité fongique indique toujours que le cancer est en train d'être éliminé de manière 
naturelle, l'administration de bicarbonate de sodium, un sel, également connu sous le nom de 
bicarbonate de soude, est effectuée à un moment où le cancer est déjà en train de subir un 
processus de guérison naturel ! En raison de la fonction vitale des champignons dans l'élimination 
des cancers, il n'y a aucune raison de vouloir les « détruire ». Au contraire, toute forme d'interruption du 
processus naturel de réparation biologique stoppe la décomposition de la tumeur, avec pour 
conséquence que le cancer reste en place. Détecté par la suite, celui-ci pourra alors provoquer des 
chocs (dus au diagnostic) entraînant ainsi d'autres cancers (« métastases »). L'effet du bicarbonate de 
sodium n'est pas dû à ses propriétés « antifongiques », comme l'a affirmé le Dr Simoncini, mais 
plutôt à ses propriétés diurétiques qui favorisent l'élimination des liquides de l'organisme, 
réduisant de ce fait la taille des tumeurs.  
 
Dr Simoncini : « Une demande urgente devrait être adressée aux industries pharmaceutiques 
pour qu'elles fassent des recherches dans le domaine des champignons. Je suis sûr qu'elles permettront 
de soulager les patients et qu'entre-temps, elles gagneront beaucoup plus d'argent qu'elles n'en 
gagnent aujourd'hui. » 
 
 

En 2008, le Dr Mark Sircus, OMD (Docteur en Médecine Orientale), fondateur 
de l'IMVA (International Medical Veritas Association) et auteur de Winning the 
War on Cancer [Gagner la guerre contre le cancer], a publié un livre sur le 
« Bicarbonate de sodium », reposant sur la théorie du Dr Simoncini.  
 
Sur son site Web, le Dr Sircus révèle un élément choquant du « Traitement 
anti-cancer pour les riches comme pour les pauvres » (« Rich Man’s Poor 
Man’s Cancer Treatment »), à base de bicarbonate de sodium : « En plus du 
bicarbonate de sodium, vous recevrez également de nombreux liquides (en 
perfusion) ainsi qu'un médicament appelé mesna avec votre cyclophosphamide 
pour éviter l'irritation de la vessie. Du bicarbonate de sodium vous sera 
administré - généralement sous forme de perfusion - avant et pendant votre 
traitement au méthotrexate, afin de protéger vos reins. » 

 
Le méthotrexate est un traitement de chimiothérapie ! 

 
 

Source : www.LearningGNM.com 


